
accumulés successivement, presque sans toire du monde, il s'écrie avec le poéte'pauté. même au milieu des douleurs de
s'en douter, à l'école des champs, au mi- de son enfance : Oui! heureux leshabitans l'expiation !
lieu de forêts et des merveilles de cette des campagnes, s'il connaissent leur bon- L'agriculture est une grande et utile
sagesse qui prêche au dehors et fait enten- heur 1 Oh, qu'ils demeurent sans gloire chose, parcequ'elle est la vraie richesse
dre sa voix dans les chemins (Prov. 1.) sur les bords dé'océan, ou dans leur fa- de la patrie, richesse stable et certaine

C'est cette école de la nature que re- rêts, ou dans les vallées fertiles arrosées comme la bonté de Dieu, trésor toujours
commandait St. Bernard : "Croyez-en par les eaux fraîches! renouvelé, qu'une mauvaise saison peut,
mon expérience, disait-il, vous trouverez On citerait-peu de grands hommes qui différer, mais que la terre inépuisable
dans les forêts quelque chose de meilleur n'aient ainié la campagne et quelquefois rend au centuple les années suivantes.
que lans les livres ; les arbres et les ro- avec passion. Le poëte va lui demander Que vous dirai-je enfin? L'Agriculture,
chers vous donneront des leçons supé- le calme de l'inspiration; le politique y et c'est une de ses gloires au poirit d
rieures à celles des maîtres les plus habi- va chercher le vrai, qu'on rencoitre si ra - vue religieux, travaille à l'amélioration
les."-Enfin la vie des champs rend rement dans les comédies humaines ; le de l'homme ; elle rectifie sesides et lui
l'homme heureux de ce bonheur vrai, philosophe y trouve le repos et la facilité prépare, même en ce monde, un bonheur
intime, qui, après les consolations de la du travail ; le chrétien y jouit de tout ce vrai, parcequ'il est simple et innocent.
foi, est une des meilleures jouissances de qui élève 'intelligence et réjouit le cSur, Aussi je conclus, avec un Père de PE-
la vie. mais surtout il s'y promène à la clarté glise, que les populations agricoles vivent

Heureux, disait le pote latin, les ha- d'une lumière supérieure qui est comme dans la paix et que leur existence est vé-
bitans des campagnes, s'ils connaissent un rejaillissement de la gloire de Dieu et nérable dans sa modestie. "L'habitant des
leur bonheur! de la paix del'éternité. campagnes, continue S.Jean Chrysostome,

Ofortunatosnimiurn 8uasibona norint, Ces plaisirs si purs et si vrais sont, à des a plus de jouissances que le riche de la
.go. degrés différents, le partage de lagrono- ville; la beauté du ciel, Pélat de la lu-Pourquoi faut-il qu'ici bas te bonheur me, alors même qu'il n'en aurait pas la miérela pureté de 'airi la-douceur d'une soit jamais mieux connu que 'par l'aib- cosinerione aaetpsl irl ueéd 'il duerduconscionce raisonnée ; car le bonheur qui sommeil tranquille, tout lui est accordésencee L'homme des champs ignore par- n'est pas réfléchi n'en a souvent que plus avec une sorte de prérogative; le Créa-tendue de son bonheur, et peut-être par- de vérité. Sans doute ce plaisir est inter- teur semble lui donner en primeur cesceqt'il en jou.t : il ne sait pas tout ce rompu par le travail, mais ce travail lui- vrais biens de Pordre temporel, et, parqu'il il y a de faux, de rengbnge, de vi- même, quand il n'est pas exagéré, for- une attention privilégiée, il conserve à sesde et de pesant dans la vie, telle que tifie la nature- en la renouvelant, et ces sens plus de délicatesse pour mieux sa-l'ont faite les relationg artificielles des sommeils réparateurs, dont parle encore vourer les dons de la nature. Vous trou-

hommes. Il ne sait pas apprécier la sé- le poëte, procurent à l'homme des champs verez donc dans cette vie modeste le vraicurité d'une vie tranquille, d'une exis- une santé et une jouissance que la scien- plaisir et la sécurité, la bonne renomméetence qui ignore l'art de tromper: Nescia ce n'a pu encore fixer au milieu de nous et la santé, la régularité dans la conduitefallere vzta; parole pro4bnde qui éclaire par un droit de cité: moier4que Warb5re et de moindres périls pour la sainteté destoute la différence des situations. s mours."
La vie du monde est souvent une vie PP

de peines et d'angoisses ; l'âme souffre,le Pourquoi ce bonheur de la vie s Ptussent vos efforts, Messieurs, amener
c rsfaccontinuels• hamp J'ai toujonra pensé que la rai- ous ces heureux résultats! La France ycour se fatigue à des chocslanvield son première ét fondamèntale était ce gagnera en prospérité matérielle et mora-toutest artificiel; mais dans la vie des contact habituel et permanent avec les le et la reliion verra se multiplier ces an-champs, les choses ne trompent pas, par uvres de Dieu, car toute euvre de De ciennes ifmilles patriarcales, dont Pexis-cequ~Sure ellesisntscmpestettnturelle ;de yieu éti.cequ'elles sont simples et naturelles ; il >yexerce sur nous, même à notre insu la tence était tranquille, modeste, vénérablea peu d'éclat dans les promesses, mais le les par ses travaux utiles et sutout par l'au-

vrai s'y trouve loin du bruit. Les riches- pîlus heureuse influence; puis, dans des ste dianité du sanctuaire domestique:
ses y abondent sous les formes les Plus campagnes, il y tant de calme de Poulus intanuituaie dmensviqam
variées: Dives opum variarum, richesse paix sereine, loin de l'agitation des villes, Ppuls m tn ilem.iCens,

de joie,d'affection de famille, d'heureu- qu'on s'yrouve naturélernent rapproché haben___dstamac__neraile_(S.Crys)

se et habile ignorance, richesse dans la de celui qui est le Dieu dela paix :et du
smodérabiles ignorse richse dans la vrai bonheur. L'Ecriture rnesemble con-modération des désirs et même dans la firmer cette doctrine pai des paroles sim-médiocrité de la posession. Ah ! continue ples 'et fraîches comme la vie au prin. Foran et hac ohm meminjue juvabit."Virgile, soyez mes délices, lieux cham-temps: "L'oil désire la grice et la bea- ~ ~~ -
lêtres, vallons sans cesse raraichis par t '-sQilec 7 JUldTi.r 1859
des ruisseaux ! Que j'aime.lesfleuesé, mais il y a quelque chose de mnl.iex,
qe ue j'aime les forêts et pissé-je y de- ceste spectacle des veites campagnes: Dimanche dernier nous avions le plai-
meurer sans gloire t e- m et specie desidera'vit odlus tuus sir 4'essister à un é q a

!et super aec irides sationes ( Eccli. XL. ) Société St. Louis dea ouzague, et nous
Rura mnihi et rigui placeant in vallibus amins L'agriculture- est donc une pouvons dire sans ce zue, et nou
Flumuna amemeylvasque inglorius! belle chose: elle est divine et l'Ecritu r ance a été aussi gortée que cetles qui

Noua avons lu autrefois ces belles Pa- ne craint pas d'affirmer que test Dieu lui l'ont précédée. La salle était bien dé-
roles et peut-être sans les comprendre. U même qui la instituée 43"At"an corée pour la circonstance, et léclat de-
faut avoir vecu, avoir senti le poids des oeata ab Al tissimo. N'est-ce rpas en la fête était encore arelevé, passistance
hommes et subi les durs contacts de Pex- effet, le Seigneur qui a dit Pahaen de étr.t Acher4ue de Québe desitac
périenee pour savourer ces réminiscences même dansd état d'innocence : " Tú tra lahe t, PAchevque de Qué ,e Mg.
de notre éducation classique. Quand l'es- vaillern la terre et tu seras son gardien: plusieursmembres du clergé, deno-
prit est fatigué de ce qu'il a vu et entendu, .Pouit in pàradiso wopiis&- t ip a r i de l'd tige
quand le cSur est broyé par les affaires tur et cUStodirati ilki- (Genêse, E). n.
ou les ennuis que donne le spectacle de Sainte et noblo garde qui est une gléire a esunes orateurs né sxnt- das restés
ces profondes misères qu'on appelle 11ri- pour l'homme et un insigte de sa inci- rée. Le fables on été déclamée avec


